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Bechalah (299)

 ( יד.ד)   ' וְיָדְעוּ מִצְרַיִם כִי אֲנִי ה 
« Et les Egyptiens sauront que Je suis Hachem »  
Ces égyptiens dont il est question sont sur le point 
d’être noyés dans la mer. Dès lors, que signifie 
« les Egyptiens sauront » ? Le Ibn Ezra répond 
qu’il s’agit de ceux qui restèrent en Egypte, mais 
aussi de ceux qui se trouvèrent dans la mer avant 
de mourir, eux aussi sauront que Je suis Hachem, 
dans les courts instants avant leur mort. Nous 
voyons à quel point le Créateur bouleversa toutes 
les lois de la nature, tout cela afin d’intégrer la 
Emouna dans le cœur des réchaïm, ne fût-ce qu’un 
seul instant. 
 

 )יד. כא(    וַיִבָקְעוּ הַמָיִם 
« Les eaux se fendirent » (14,21) 
Le Midrach (Mékhilta Béchalah) enseigne que la 
mer se fendit en 12 voies correspondant aux 12 
tribus d’Israël. Chaque tribu empruntait son propre 
passage et c’est là le sens de : « A celui qui fendit 
la mer Rouge en tronçons » (Téhilim 136,13). 
« C’est mon D. et je L’embellirai » (zé Eli 
véanvéou, Béchalah 15,2). Rabbénou Béhayé 
commente : le mot "zé" (זה) a une Guématria de 12, 
correspondant aux 12 passages tracés pour Israël. 
Le Arizal explique que dans le Ciel également, il 
existe 12 portes accueillant les prières des 
différentes tribus d’Israël. En effet, chacune 
d’elles a une façon unique et personnelle de servir 
Hachem. 
 
A titre d’exemple, la tribu de Yissahar était le 
pilier de la Torah tandis que celle de Zévouloun 
était celui de la bonté en ce qu’elle soutenait la 
tribu de Yissahar. Ainsi en était-il pour chacune 
des tribus qui orientait et dirigeait son service 
divin selon sa voie et sa particularité. Nous 
apprenons d’ici que chaque tribu se doit d’être 
solidaire des autres afin de fonder un peuple 
d’Israël fort. 
 

 )יד.כב(   וַיָבֹאוּ בְנֵי יִשְרָאֵל בְתוֹךְ הַיָם בַיַבָשָה 
« Les enfants d’Israël vinrent à l'intérieur de la 
mer, sur la terre sèche » (14,22) 
Le Noam Eliméléh nous enseigne: A la vision de 
miracles dévoilés, toute personne en est fortement 
impressionnée. Mais, il faut bien comprendre que 
toute la nature n'est qu'un grand miracle. Nous 
devons voir partout l’intervention divine, Sa 
grandeur, et s’en impressionner. Tous les 
événements ‘naturels’ de la vie, ne sont que des 
miracles provenant d’Hachem. Mais puisqu’on est 

habitué, on ne s'en impressionne plus. Le but à 
atteindre est d’arriver à reconnaître que l’on 
marche en réalité « à l’intérieur de la mer, sur la 
terre sèche », c’est-à-dire que même quand la vie 
est normale et naturelle, que l’on marche « sur la 
terre sèche », nous devons comprendre que cela est 
un miracle aussi énorme que si l’on marchait « à 
l’intérieur de la mer ». 
 

וַיַרְא יִשְרָאֵל אֶת הַיָד    . וַיַרְא יִשְרָאֵל אֶת מִצְרַיִם מֵת עַל שְפַת הַיָם 
 )יד. ל.לא(   הַגְדֹלָה 

« Israël vit les égyptiens morts sur le rivage de la 
mer. Israël vit la main puissante ... » (14,30-31 
Au moment où les Bnei Israël virent de leurs 
propres yeux leurs ennemis morts, ils virent en 
image tous les miracles qui avaient jalonné le 
processus de leur délivrance. Ils virent notamment, 
‘La Grande main’, le fait que la main de la fille de 
Pharaon s’était allongée pour atteindre le berceau 
dans lequel Moché Rabeinoui avait été caché. Sans 
cette intervention de D., le libérateur d’Israël 
aurait été tué, et la délivrance remise en question. 
                                 Ben Ich Hai « Od Yossef Hai » 
 
Alors Moché et les enfants d’Israël chantèrent 
l’hymne suivant à l’Eternel (15. 30) 

 ( טו. א) אָז יָשִיר מֹשֶה וּבְנֵי יִשְרָאֵל אֶת הַשִירָה הַזֹאת 
La « Chira » commence ainsi « Alors Moché et les 
Bné Israël chantèrent l’hymne suivant à 
l’Éternel » La Guémara  Sanhédrin nous enseigne 
que ce verset contient une allusion à la résurrection 
des morts, puisqu’il est écrit « Az yachir » qui est 
littéralement du futur : « Alors chanteront ». C’est 
donc la source dans la Thora qui annonce la 
résurrection future.  
 
Le Rav Aharon de Belz perdit toute sa famille et la 
grande majorité de ses Hassidim pendant la Shoah. 
Il réussit à fuire en Eretz Israël et lors de son 
premier Tich (repas des Hassidim autour de leur 
Admour), il posa la question suivante: Comment 
les Bné Israël purent-ils se réjouir lors de la sortie 
d’Egypte, alors que seulement 1/5ème du peuple 
fut sauvé d’Egypte (? Des dizaines de millions de 
personnes disparurent quelques jours plus tôt, et il 
est évident que chaque famille fut durement 
touchée! L’Admour répondit que celui qui croit en 
la résurrection des morts sait que ce monde n’est 
que passager, et que la vraie vie est celle qui 
arrivera très vite, où nous pourrons retrouver nos 
proches. Le fait que notre douleur dans ce monde 
ne soit que passagère apporte consolation et 



réconfort. Ainsi, puisque les Bné Israël avaient foi 
en le principe de la résurrection, ils purent chanter 
la gloire d’Hachem avec joie, et c’est pour cela que 
la source de la résurrection dans la Thora est 
spécifiquement dans ce verset !Ainsi le Rav donna 
une grande leçon aux survivants de sa Hassidout et 
leur permit de surmonter les épreuves et de rebâtir 
la Hassidout Belz dans le monde entier ! 
 

 ( טו.כז) וַיָבֹאוּ אֵילִמָה וְשָם שְתֵים עֶשְרֵה עֵינֹת מַיִם וְשִבְעִים תְמָרִים  
« Ils arrivèrent à Elim et là-bas, étaient douze 
sources d’eau et soixante-dix » (15. 27) 
Selon la Mékhilta, ces sources et ces arbres avaient 
été préparés depuis la Création en prévision de 
cette escale des douze tribus avec ses soixante-dix 
chefs, et c’est un hommage individuel rendu à 
chacun d’eux. 
                                                             Rabbénou Béhayé 
 
Les douze sources n’offraient que juste assez 
d’eau pour les palmiers. Malgré cela, lorsque les 
juifs y arrivèrent, ils eurent, malgré leur nombre, 
assez d’eau à boire pendant trois jours.   
                                                                        Méam Loez  
 
Les juifs étaient à Mara pendant un jour, et tout de 
suite après à Elim durant vingt jours. A Mara, ils 
ne pouvaient pas boire l’eau car elle était amère, et 
ils s’en sont terriblement plaints. S’ils avaient su 
qu’ils y resteraient seulement un jour, et que douze 
sources d’eau les attendaient ensuite, alors ils ne se 
seraient pas plaints. Ceci est une des faiblesses de 
la nature humaine: Les gens ont trop tendance à se 
focaliser sur le présent et à se plaindre, plutôt que 
d’envisager que ce n’est que passager, et que de 
belles choses vont arriver très rapidement dans 
leur vie.                                                        Hafets Haïm  
 
La traversée de la mer Rouge  
Des anges vont descendre et faire passer les 
colonnes de nuées et la colonne de feu de l’avant 
vers l’arrière du camp, afin qu’elles servent de 
rempart contre les égyptiens qui approchent. 
                                                             Ramban et Sforno 
La colonne de feu  
Elle va barrer l'accès aux égyptiens, et éclairer le 
camp d’Israël.                           Pirké déRabbi Eliézer  
Elle protège alors de tout projectile, comme les 
flèches.                                 Rachi  (Béchalah 14,19). 
 
D’ailleurs, le Méam Loez rapporte que les 
égyptiens étaient tellement nombreux, qu’ils 
auraient pu ensevelir le peuple juif en lui jetant de 
la terre. 
 
Les colonnes de nuées  
Selon le Midrach Téhilim, elles interceptaient et 
renvoyaient les projectiles (ex: flèches, pierres) à 

l’envoyeur, et elles étouffaient le bruit des 
trompettes des égyptiens qui voulaient instaurer 
un climat de peur. A l’inverse, Hachem les 
bombarde d’une avalanche d’éclairs et de 
tonnerre, au point que le sol en frémit. Pendant ce 
temps, les colonnes de nuées vont entourer de 
toutes parts les égyptiens, les laissant dans une 
obscurité totale. C’est le  septième jour de la plaie 
des ténèbres, qui avait été mis en attente pour ce 
moment là 
 
La Mekhilta enseigne qu’au plus fort de 
l’obscurité noire comme de l’encre, D. a fait un 
miracle pour laisser, l’espace d’un instant, les 
égyptiens voir le camp des juifs, et ils ont pu 
observer que ce camp était parfaitement éclairé. 
 
Halakha : Les Berakhot 
Il est interdit de profiter d’un aliment sans   
bénédiction au préalable. Par contre si on s’étouffe 
et que l’on boit de l’eau on n’aura pas besoin de 
dire  la Berakha. Si on n’a pas soif et que l’on doit 
boire un médicament, on ne fera pas la Berakha de 
cheakol avant de boire. Lorsque l’on mache un 
chewing-gum on fait la Berakha même si on ne 
l’avale pas 
 
Dicton : Grace à la patience , on obtient l’objet de 
son désir, plus qu’avec toute la violence du monde 
                                                    Rav Haim de Volozhin 
 
 
                                   Chabat Chalom 

שלימה,   לרפואה  לאור  ,  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסהיוצא 
מאיר בן  ברטה מסעודה בת לאה, חיים  בן רבקה,  רפאל  אברהם  

בן איזא, סשא בנימין בין קארין    ראובן ,  תמר  בן  אליהוגבי זווירה,  
ויקטוריה שושנה בת ג'ויס  פליקס סעידו בן אטו מסעודה, מרים,  

חנה, רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת  
בן    אלחנןאליז, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  

שלום בן רחל, נסים בן אסתר, מרים בת    רארישחנה אנושקה,   
בת   חנה  כמונה,  בת  יעל  מרים,  בן  דוד  רחל,  בת  חנה  עזיזא, 
היימה   מרטין  בת  רייזל  יעל  ציפורה,  בן  יצחק  ישראל  ציפורה, 

נעמי פנינה בת סנדרין אסתר, לאה בת רבקה,   : שמחה. זיווג הגון
, ליוסף גבריאל בן רבקה, למרים  רחל מלכה בת חשמה  לאלודי

  ברכה   שמחה  בן   מרדכי  וליונתן   אסתר  בת  לחנה   הצלחה .בת רבקה
רדכי בן  לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מ לשל קיימא    זרע

ג'ינט מסעודה בת  אליהו בן זהרה,  ג'ייזל לאוני. לעילוי נשמת:  
בל בת  מסעודה  מחה,  בן  שלמה  יעל,  מייכה.  חג'ולי  בן  יוסף   ,

בת   שמחה  פורטונה.  מזל  בן  משה  מרים.  מרי  בן  משה  מוריס 
, אמיל חיים בן עזו עזיזה, רחל בת מיה, ראובן בן חנינה,  קמיר

 , ניסים חי הורבט בן ג'ולי. אליהו בן מרים
 
 
 
                            
 
 
 



 

 


